
La Toile mondiale est sous-marine

Description

99 % des communications mondiales passent par 900 000 km de cÃ¢bles en fibre optique qui relient 
les continents, les villes cÃ´tiÃ¨res (Barcelone-GÃªnes, New York-Miami), les Ã®les peuplÃ©es, ainsi 
que les plates-formes pÃ©troliÃ¨res. InstallÃ© dans le port de Calais, Alcatel-Lucent Submarine 
Networks, leader mondial avec 40 % du marchÃ©, fabrique et dÃ©pose ces tuyaux au fond des mers.

Aujourdâ€™hui, les communications intercontinentales â€“ des conversations tÃ©lÃ©phoniques,
Ã©changes de courriels et de fichiers, aux vidÃ©os sur YouTube et Facebook â€“ transitent par plus de 340 
rÃ©seaux cÃ¢blÃ©s sous-marins. DerriÃ¨re ces usages quotidiens dâ€™une extrÃªme simplicitÃ© pour
plus de trois milliards dâ€™internautes dans le monde, il existe un marchÃ© de niche, mais hautement
stratÃ©gique, que se partagent essentiellement trois entreprises â€“ Alcatel-Lucent Submarine Networks
(ASN), filiale du franco-amÃ©ricaingroupe Alcatel-Lucent rÃ©cemment repris par le finlandais Nokia (
voir La REM nÂ°34-35, p.33), le japonais NEC et le suisso-amÃ©ricain TE Connectivity.

Leur chiffre dâ€™affaires global oscille entre 1 et 3 milliards dâ€™euros par an. Leurs clients sont les
opÃ©rateurs de tÃ©lÃ©communications, regroupÃ©s en consortium et, plus rÃ©cemment, les gÃ©ants
internet. Entre 2016 et 2017, elles ne dÃ©ploieront pas moins de 35 nouveaux cÃ¢bles sous-marins.

Sur une superficie de 16 hectares et avec un effectif de 410 personnes, lâ€™usine ASN de Calais fabrique la 
majeure partie des cÃ¢bles de tÃ©lÃ©communications qui entourent la planÃ¨te. En 2015, elle a produit
plus de 20 000 kilomÃ¨tres de cÃ¢bles et elle prend Ã©galement en charge le recyclage des anciens
cÃ¢bles. Ces tuyaux qui ne font pas plus de 2 centimÃ¨tres de diamÃ¨tre contiennent jusquâ€™Ã  96 fibres
optiques, de 0,2 millimÃ¨tre chacune, entourÃ©es par une superposition de couches de diffÃ©rents
matÃ©riaux, notamment du cuivre pour la conduction dâ€™Ã©lectricitÃ©, de lâ€™aluminium et de
lâ€™acier.

Une gaine extÃ©rieure en polyÃ©thylÃ¨ne (matiÃ¨re plastique ultra-rÃ©sistante) protÃ¨ge lâ€™ensemble
contre les risques de dÃ©tÃ©rioration divers, surtout lorsque la hauteur de fond est rÃ©duite : ancrage,
pÃªche, sabotage et mÃªme morsures de requins. EquipÃ©s de rÃ©pÃ©teurs Ã©lectriques tous les 70
kilomÃ¨tres pour maintenir lâ€™intensitÃ© du signal optique, les cÃ¢bles ont une durÃ©e de vie
dâ€™environ vingt-cinq ans. ImmergÃ©s depuis plus de quinze ans, la plupart des cÃ¢bles sous-marins
(une douzaine) reliant le continent amÃ©ricain Ã  lâ€™Europe devront Ãªtre remplacÃ©s.

Avec sa cargaison de 5 000 tonnes, que pÃ¨sent les 5 300 kilomÃ¨tres de cÃ¢ble enroulÃ©s dans deux
cuves dont le chargement aura nÃ©cessitÃ© trois semaines, lâ€™Ile-de-Sein, lâ€™un des sept navires-
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cÃ¢bliers appartenant Ã  ANS, a mis le cap sur le Sri Lanka, Ã  la mi-dÃ©cembre 2015, pour dÃ©rouler,
entre Colombo et Djibouti, une partie des 20 000 kilomÃ¨tres de fibre optique dâ€™un rÃ©seau baptisÃ©
SeaMeWe5.

CommandÃ© par un consortium de dix-sept opÃ©rateurs tÃ©lÃ©coms europÃ©ens et asiatiques, ce
rÃ©seau permettra, Ã  terme, de relier Toulon Ã  Singapour, en passant par lâ€™Italie, la Turquie, les
Emirats arabes unis, le Pakistan, lâ€™Inde, le Bangladesh et la Birmanie. GuidÃ© par une Ã©tude
prÃ©alable des fonds marins, lâ€™Ile-de-Sein dÃ©posera directement le cÃ¢ble si la profondeur
dÃ©passe 1 500 mÃ¨tres. Sinon, il utilisera une Â« charrue Â» de 35 tonnes, pilotÃ©e Ã  distance, afin de
creuser une tranchÃ©e qui accueillera le cÃ¢ble. Ainsi, selon la mÃ©thode employÃ©e, le navire-cÃ¢blier
parcourra entre 20 et 150 kilomÃ¨tres par jour.

De plus en plus souvent, les groupes internet sâ€™associent aux opÃ©rateurs de tÃ©lÃ©communications 
locaux pour construire des rÃ©seaux. Google a dÃ©jÃ  cofinancÃ© plusieurs rÃ©seaux en direction de
lâ€™Asie, dont Faster qui reliera la cÃ´te ouest des Etats-Unis au Japon et Ã  TaÃ¯wan en 2016. Microsoft
sâ€™est associÃ© Ã  New Cross pour relier les Etats-Unis au Japon, Ã  la CorÃ©e du Sud et Ã  la Chine.
Facebook a investi dans Asia Pacific Gateway pour la Malaisie, Singapour, la Chine, la CorÃ©e du Sud et
le Japon. En Europe Ã©galement, la construction de rÃ©seaux cÃ¢blÃ©s sous-marins rÃ©pond
notamment aux besoins des gÃ©ants de lâ€™internet.

Depuis 2015, Hibernia Express et AEConnect relient les Etats-Unis Ã  lâ€™Irlande, pays dâ€™accueil de
leurs filiales europÃ©ennes. Microsoft et Google participent aussi Ã  des projets connectant AmÃ©rique
latine et Etats-Unis. Avec le soutien de lâ€™Union europÃ©enne, le gouvernement brÃ©silien, qui nâ€™a
pas oubliÃ© que la NSA (National Security Agency) peut installer des mouchards dans les stations de
raccordement terrestres, dÃ©veloppe EulaLink, une liaison directe avec l’Europe, via le Portugal, pour
2018. Mais aujourd’hui des sous-marins sont capables dâ€™intercepter les informations qui transitent par
les cÃ¢bles au fond des mers…

Chaque annÃ©e, le trafic internet entre les Etats-Unis et le reste du monde grossit de prÃ¨s de 40 %, selon
Philippe Dumont, prÃ©sident dâ€™ASN, alors que le trafic mondial nâ€™augmente que de 20 % Ã  25 %.

Lâ€™avenir de la fibre optique est dÃ©cidÃ©ment liÃ© Ã  la profondeur des ocÃ©ans. Un chercheur de
lâ€™universitÃ© de Mayence, Werner MÃ¼ller, vient dâ€™annoncer Ãªtre parvenu Ã  synthÃ©tiser des 
fils de silice, conducteurs de lumiÃ¨re, Ã  partir de la silicatÃ©ine, une enzymeutilisÃ©e par lâ€™une des
10 000 espÃ¨ces dâ€™Ã©ponges de mer connues, baptisÃ©e Â« Ã©ponge de verre Â» et vivant dans les
fonds antarctiques.
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